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Pékin-
Taipei: 
un 
rapprochement 
lent 
mais 
certain 

TAIPEI — Taïwan n'a pas 
fini d'être un point chaud di­

plomatique dans le triangle des 
relations Washington-Pékin-Tai-
pei. 

JULES NADEAU 
collaboration spéciale 

Ces jours-ci, dans la presse 
chinoise de Taïwan, il est ques­
tion presque à tous les jours de la 
«menace» d'un «Communiqué de 
Shanghai no 2». Les visites ré­
centes du vice-président George 
Bush ainsi que des sénateurs Ba­
ker et Goldwater de ce côté du 
Pacifique n'ont servi à démon­
trer qu'une chose: Taïwan est un 
trop gros morceau pour que Wa­
shington et Pékin puissent faire 
semblant d'ignorer le problème 
et de passer à d'autres projets. 
La queue du dragon «made in 
Taiwan» reparait toujours. 

Mais les choses évoluent, len­
tement mais sûrement. Depuis 
deux ans à Taïwan où on peut 
analyser les médias ou tâter le 
pouls de l'opinion publique, il y a 
eu une douzaine d'événements 
qui permettent de constater qu'il 
y a un dégel progressif entre le 
Parti communiste à Pékin et le 
Parti nationaliste à Taipei. 

À Taïwan, d'après 'les nom­
breux témoignages recueillis, on 
sait que la population souhaite 
des changements. Même les lé­
gislateurs en parlent parfois ou­
vertement. 

Des changements mais pas à 
n'importe quel prix. D'abord, ab­
solument personne n'est prêt à 
faire de compromis sur le fait 
qu'il faut «protéger Taïwan de 
toute transformation socialiste». 
Un jour, une Chinoise a fait une 
véritable crise de larmes pour 
bien souligner son point de vue: 
«Les é t r a n g e r s comprennen t 
mal le danger que représentent 
les communistes pour les 18 mil­
lions d'habitants de Taïwan. Re­
garde ce que les Nord-Vietna­
miens ont fait dans le sud... et 
s'ils (les continentaux) décident 
de nous envahir, est-ce que c'est 
vous qui allez venir nous défen­
dre...?» 

Le côté économique 
pèse lourdement 

En plus de cet aspect fonda­
mental des libertés politiques, il 
y a tout le côté économique. Le 
ca r i ca tu r i s t e Chen Chaobao a 
bien résumé toute la situation en 

montrant avec humour qu'un ca­
marade juché sur son vélo à 
deux roues (Chine populaire) ne 
peut que paraître ridicule s'il ar­
rête un compatriote roulant en 
voiture sport (Chine nationalis­
te) pour lui dire «As-tu besoin de 
mon aide?» Le revenu per capita 
est sept fois plus élevé à For-
mose et cet argument pèse lourd 
dans la balance de la réunifica­
tion. 

Ce sont les provinces du conti­
nent qui auraient tout avantage à 
apprendre de la «province pas 
comme les autres» et il est évi­
dent, comme l'a écrit l'Austra­
lien W.G. Goddard, que Taïwan 
jouera tôt ou tard un rôle de 
modèle vis-à-vis l'ensemble du 
pays. On a souvent besoin d'un 
plus petit que soi. 

En attendant, le drame de la 
séparation des familles est cruel­
lement ressenti. Encore plus par 
des Chinois, eux qui sont telle­
ment attachés aux valeurs fami­
liales. Un chauffeur de taxi de 55 
ans a confié à LA P R E S S E : 
«Très souvent, le soir, avant de 
m'endormir, je pense aux miens 
et à mon Sichuan natal. Même 
que j ' en rêve!» C'est un vétéran 
de l 'armée qui n'est pourtant pas 
un sentimental. Une autre de­
mande à ceux qui vont à l'étran­
ger de mettre à la poste du cour­
rier vers sa famille habitant le 
Zhe j i ang . De Hong Kong, sa 
mère a réussi à leur parler au té­
léphone. Seulement deux cas sur 
des milliers. 

Ça doit venir 
d'en haut 

Quoi qu'il en soit, les décisions 
concernant un rapprochement ou 
une réconciliation partielle ne 
peuvent venir que d'en haut et 
c'est sur le plan officiel qu'il faut 
chercher les indices d'un virage. 
Parmi cette douzaine d'événe­
ments mentionnés plus haut, on 
peut tirer les grandes lignes sui­
vantes. 

La grande offensive de char­
me des leaders de la Cité interdi­
te a été déclenchée à la mort de 
la veuve de Sun Yatsen en mai 
1981. Les aéroports de Pékin et 
de S h a n g h a i a t t e n d a i e n t les 
Boeings de la China Airlines et le 
président Zhang Jingguo a mê­
me été invité à assister aux funé­
railles de sa tante. Puis, ce fut le 
plan de réunification en 9 points 
de Ye Jianying qui offrait aux 

leaders nationalistes dè conser­
ver leur économie, leur armée et 
de participer au gouvernement 
en place à Pékin. Également, 
l'amnistie accordée à 4,237 pri­
sonniers de longue date du Guo-
mindang. 

Dans ces trois affaires, le fils 
de Chang Kai-shek a poliment ré­
pondu «non», mais la presse loca­
le n'a pas été censurée comme 
ce fut plus tôt le cas. 

De plus, côté cinéma et télévi­
sion, pour la première fois en 
une génération, il est désormais 
possible de par ler de «l 'autre 
Chine» autrement qu'avec des 
clichés de propagande. 

Bien que toujours moral isa­
teur et politique, du cinéma «réa­
liste» a commencé à traiter du 
c o n t i n e n t . Au pe t i t é c r a n , 
l 'Aéroport de P a r i s a raconté 
les aventures d'un scientiste de­
mandan t l 'asile poli t ique. La 
China TV, une des trois chaînes, 
a acheté tous les documentaires 
que l'ONF a récemment tournés 
en Chine populaire. D'après ce 
qu'on a pu observer sur place en 
1975, ce genre d'audace aurait 
été impossible à ce moment-là. 

Il y a quelques semaines, on a 
réellement cru que les sports al-

, laient permettre l 'avènement de 
la grande rencontre historique. 
Le premier face-à-face officiel 
entre athlètes des deux parties et 
ce, en territoire chinois. On par­
lait déjà de la diplomatie du ba­
seball mais finalement, il y a eu 
recul de part et d 'autre et ce 
fut... partie remise. 

L'aspect hostile 
tient encore 

Tous ces signes encourageants 
ne signifient pas pour autant que 
les hostilités sont au point mort. 
On essaie encore de faire perdre 
la f ace à l ' a d v e r s a i r e af in 
d'impressionner Washington ou 

Tokyo. Pa r exemple, les autori­
tés de Taïwan ont réussi à ame­
ner lé premier ministre sud-afri­
cain Botha en visite officielle à 
Taipei. 

Le premier ministre Sun Yun-
suan a fait reculer la réconcilia­
tion Pékin-Djakarta en se ren­
dant avec une délégation minis­
t é r i e l l e en I n d o n é s i e . La 
Républ ique de Chine a auss i 
réussi à conserver ses relations 
d i p l o m a t i q u e s avec l 'A rab i e 

Saoudite alors qu'il y a bel et 
bien flirt entre Pékin et Riyad. 

À s u r v e i l l e r d a n s les p ro ­
chaines semaines: le problème 
de la vente d 'armes américaines 
à Taïwan et ce «Communiqué de 
Shanghai no 2» dont les détails 
restent encore mystérieux. Pé­
kin réussira-t-il à éb ran le r la 
confiance des nationalistes en les 
privant d'aide militaire améri­
caine? Rien de trop certain sur 
ce point car les diplomates de 

Taipei travaillent d'arrache-pied 
pour se faire des amis en Europe 
et ailleurs. 

A ne pas écarter non plus, l'in­
tervention possible de pays com­
me le Japon qui tenteraient de 
rapprocher les deux parties. A sa 
dernière visite à Tokyo, le numé­
ro un chinois, Zhao Ziyang, a de­
mandé aux Japonais de s'inté­
r e s s e r de p lus p r è s au 
contentieux sino-américain au 
sujet de Taïwan. 

CiST UN MOTEUR BIEN LUBRIFIÉ 
ET UNE BONNE TASSE DE CAFE. 

Le spatial décèle... 
les chefs-d'oeuvre 

(D'Après UPI) — Les métho­
des informatiques uti l isées 

par les spécialistes des questions 
spatiales pour analyser les photo­
graphies des autres planètes ser­
vent maintenant pour déceler les 
chefs-d'oeuvre qui pourraient être 
cachés sous des tableaux connus. 

La même technique à laquelle 
ont recours les savants du Jet Pro­
pulsion Laboratory à Pasadena, 
en Californie, pour analyser les 
photographies de Mars, Jupiter et 
Saturne transmises par les sondes 
spatiales sont en effet également 
utilisées pour déterminer, par ex­
emple, la condition d'un dessin de 
Léonard de Vinci. 

Savants et 
conservateurs 

Les savants travaillant de con­
cert avec les conserva teurs du 
musée de Los Angeles ont mis au 
point la méthode qui permet de sé­
parer grâce aux rayons-x les ima­
ges différentes de tableaux que 
l 'on c ro i t s u p e r p o s é s su r une 
même toile. 

Don Lynn, le spécialiste qui a 
mis au point cette méthode, rap­
pelle que l'usage de l'ordinateur 
pour déceler des images différen­
tes a commencé au cours du pro­
jet Ranger en 1962-1963 et que cela 

a été utilisé également dans les 
programmes Mariner, Viking et 
Voyager. 

Les deux images sont obtenues 
en soumettant le tableau examiné 
aux rayons-x. Ceux-ci révèlent la 
couche supérieure et la couche in­
férieure d'un tableau. 

Lumière transformée 
en chiffres digitaux 

L'intensité lumineuse des diffé­
rentes images est ensuite conver­
tie en chiffres digitaux, qui est le 
langage de l'ordinateur. 

L'ordinateur peut manipuler ces 
chiffres; l 'image supérieure est 
exprimée en une série de chiffres 
et l 'image inférieure en une autre 
série. 

Finalement, la première série 
de chiffres est soustraite et la se­
conde s é r i e es t conver t i e p a r 
l 'ordinateur en valeurs d'intensité 
lumineuse qui produisent une ima­
ge de la peinture cachée, cette 
image pouvant être un chef-d'oeu­
vre recouvert depuis des siècles. 

Tout a commencé lorsque Wil­
liam Leisher, chef de la conserva­
tion au musée, a demandé au Je t 
Propulsion Laboratory , de sépa­
rer et de faire ressortir une pein­
ture trouvée sous un tableau du 
XVIIe siècle représentant la Cru-

cifixion attribué à un artiste fla­
mand non identifié. 

Don Lynn travailla avec un as­
tronome, un informaticien et des 
spécialistes du musée pour trou­
ver un moyen de faire ressortir le 
tableau caché en détail. 

Ils découvrirent que le tableau 
supérieur était sur papier et que le 
tableau recouvert, fixé sur une 
base de bois, représentait un hom­
me et une femme en vêtements du 
XVIIe siècle assis à une table dans 
une pièce éclairée par les rayons 
du so le i l p é n é t r a n t p a r une 
fenêtre. 

La méthode est également utili­
sée pour examiner l 'état du Codex 
Hammer, le manuscrit de Léo­
nard de Vinci sur l'hydraulique 
qui a été acheté en 1980 par le mil­
liardaire Armand Hammer. 

Ce manuscrit vieux de 470 ans a 
été connu pendant plus de 250 ans 
sous le nom de Codex Leicester, 
car il était la propriété du comte 
de Leicester qui l'a vendu aux en­
chères pour s'acquitter de droits 
de succession. 

Ce carnet de notes, que Léonard 
de Vinci a commencé en 1508, a 
été écrit et (lustré à l'envers, ce 
qui fait qu'on ne peut le lire que 
par réflexion. 

Vous, pouvez contribuer à prolonger 
la vie de vôtre moteur d'auto nordT 
américaine ou importée en venant 
chez Firestone régulièrement pour 
une vidange d'huile, un graissage 
et un changement do filtre. 

En un rien de tetnps, nos spécia­
listes de l'entretien auto vidange­
ront l'huile usée pour la remplacer 
par de la neuve. 

Nous graisserons aussi le châssis, 
en plus de nous assurer que les 
autres niveaux de liquides sont 
conformes aux spécf'caticns du 
manufacturier. 

Pendant Que nous effectuerons  
le travail, vous pourrez prendre un  
instant dëripltîla salle d'attente  
Vous en prof ferez pour scruter 
les nouvelles du icur en sirotant 

HUM, GRAISSAGE 
et FILTRE 

JUSQU'À 5 LITRES D'HUILE 

16,95 
LA PLUPART PES VOITURES 

ET CAMIONNETTES 

un café frais. 
Il y a deux avantages à l'entretien 

auto Firestone, qui ne vont jamais 
l'un sans l'autre, les soins experts 
qu'on prodigue à votre auto, et la 
courtoisie avec laquelle vous 

êtes reçu. 

Ensemble, ils contribuent à créer 
la confiance. La confiance en une  
vidange d'huile, un graissage et un 
changemêrTïïeliiire'Wectués par 
çjesspëciahstes de l'entretien auto 
qui savent aussi s'occuper de vous. 
COMPAREZ NOS PRIX DE 
L'ENTRETIEN AUTO0 

ET NOTRE GAMME DE SERVICES. 

• Entretien des freins avant à 
disque 79.95$ 

•Entretien des freins à tambour 
(2 roues): 49.95 S 

• Réglage du tram avant: 16 95 S 
• Silencieux 37.95 S 
• Mise au point du climatiseur: 

39.95 $ 
•Mise au point du moteur 
•Mise au point de la transmission 
•Amortisseurs 
•Système de refroidissement 
• Batterie A _ ̂ o^/^^P •Batterie 

^ J^Ê^mVlStffÊki(ftr^/ 'Renseigne? vous sur 
-> A , - cep je comprennes 

MAGASINS FIRESTONE 

Chateauguay 
247. bout d'Aniou 

691 1231 

Beaconstield 
42. bout St Charles 

694 1475 
lactone 

10590 Côte de Liesse 
636 4500 

Montréal-Est 
7070 est rue Sherbrooke 

2 5 9 3707 
Repentigny 

164 os! rue Notre Dame 
561 5150 

Chomedy 
784 boul Labe'le 

688 7530 
lafleche 

3725 boui Taschereau 
676 0243 861 6076 

MontréaINord 
5 1 0 1 . boul H e n r i Boura-

325 5510 
St Jean 

470 boul du Séminaire 

Dollard des Ormeaui 
4301 boul St Jean 

6 2 0 2 5 5 0 
Longueuil 

1748 chemm Crumbly 
6 7 9 8 2 3 0 521 3202 

Duvernay Joliette 
2875 boul de la Concorde 40 . boul de l'Industrie 

661 9241 756 1695 
Mail Cavendish 

(Côte St Luc: 5800. boul Cavendish 
486 7328 

DISPONIBLES CHEZ LES MARCHANDS FIRESTONE 

A DES PRIX COMPETITIFS 
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Pneubec Inc 
410. ave Dollard 

Ville LaSalJe 
365 8551 

Pierrelonds 
4973 chemin des Sources 

683 7121 332 2254 
Sept îles 

354 ave Laure 
962 3845 

Pneu bec Inc 
153 rue St Georges 

St Jérôme 
432 4305 

Pant aux Trembles 
1400. rue St Jean Baptiste 

645 4541 861 7872 
Trou-Rivières 

2380. rue Royal 
375 4 8 1 6 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS AU JAPON, UN DOCUMENTAIRE SUR LE VIOL 

«Mourir à tue-tête» 
de Anne-Claire Poirier 

conservez-les 
• 

pour la 

prochaine 

promotion 
( Y c o m p r i s c e u x a n t é r i e u r s a u 10 ju i l l e t 1 9 8 2 ) 

LES SUPERMARCHÉS 

TOKYO — Dans 
une salle de ré­

daction d'un grand 
journal anglais à To­
kyo, une dépêche 
tombe sur le pupitre. 
Une fillette a été tuée. 
Elle a aussi été violée. 
Le chef se retourne 
vers la seule femme 
préposée au pupitre et 
lui demande à brûle-
pourpoint: «Vous 
croyez, vous, qu'un 
homme peut forcer 
une femme?» Alors 
que les mentalités au 
Japon n'ont pas plus 
évolué sur la question 
du viol que celle de ce 
rédacteur, au point de 
ne même pas recon­
naître l'existence du 
c r ime , le cinéaste 
québécois Anne-Clai­
re Poirier arrive au 
pays du Soleil-Levant 
avec son film trou­
blant «Mourir à tue-
tête». C'est la premiè­
re fois qu'une oeuvre 
sur le viol sera mon­
trée à un «certain» pu­
blic nippon. Le film ne 
sera pas à l'affiche 
des salles commer­
ciales, mais à l'Ins­
titut franco-japonais 
dans le cadre d'un 
festival organisé par 
le comité internatio­
nal du fest ival de 
films féminins. Inter­

Anne-Claire Poirier. 

rogée sur la raison 
pour laquel le l'au­
ditoire a volontaire­
ment été restreint, 
Mme Nakako Matsu-

moto, porte-parole du 
groupe déc la re : 
«Nous ne voulions 
même pas que des 
journalistes mascu-

o u 

ANNIVERSAIRE 

10 SUPER GRANDS PRIX 

A I R C A N A D A ( * ) 

if it 2 voyages pour 2 pe rsonnes 
Montrea l P e i n s par A IR C A N A ­
DA qui offre éga lement l'héber­
gement pou: 3 nuits à Pans. 
P L U S un séjour a u mervei l leux 
C H Â T E A U DU D E H E Z a Bor 
d e a u x of fer t par la maison 
B A R T O N & G U E S f l E R l3 lours) 

: < 

ir 10 000S e n m e u b l e s et a c c e s ­
soires de decorat ion P L U S u n e 
consul tat ion du designer J a c q u e s 
Bouchard 
Avec la part icipation de 
Art isateck 
Aspirateur Central 
Fernand Lebrun Inc. 
C laude Fonta ine Inc. et S i ta 
Dupuy & Frère Inc. 
La Galer ie Danoise 
Les Carreaux R a m c a Ltee 
M a i s o n Corbei l 
M obi lia 
Les Tap is Peerless Ltee 
Univers Décor 

it Un séjour d u n e saison pour u n e 
famil le au C o n d o m i n i u m Les M a n ­
sardes de Ste -Agathe Valeur d e 
2 700$ 

HA r€AU OU PEHEZ DE BARTON A GUESTIER 

r Une c h a î n e s téréo c o m p l è t e d 'une 
valeur d e plus d e 1 0 0 0 $ of fer te 
par Mi tsub ish i . 

t U n service 6 couverts de vaissel le 
d e L i m o g e s avec ustensi les coor 
d o n n e s d 'une valeur d e i 0 0 0 $ of­
ferts par Lucas 

Ir 1 0 0 0 $ d e c o s m é t i q u e s , produi ts 
de beau té et par fums d e la Collec­
tion Lise Wat ie r 

* 1 000$ d e v ê t e m e n t s of fer ts par la 
Bout ique J o h n W a r d e n 

k 1 000$ e n a m e u b l e m e n t offert par 
Roche-Bobois . 

k U n e d é g u s t a t i o n de vins et fro­
m a g e s à domic i le , pour un groupe 
d e 2 0 p e r s o n n e s , o f f e r t e par 
Barton & Guest ier U n e valeur de 
1.000$ 

UNE VALEUR DE PLUS DE 

En collaboration avec 
o 

et Ç K A C ~ 7 3 

Pour participer, compléter le coupon ci-dessous et 
profitez-en pour vous abonner ou prolonger votre abonnement. 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 
6 numéros pour seulement 10,99$ au lif.u de 17.705 

11 numéros pour seulement 18,99$ au ieu de 32.455 

ECOUTEZ CKAC TIRAGES EN ONDES OU 8 
AU 13 AOUt 

D ro pari G • ii K>S 
D al • D 1 l i 1899$ 
D Je desire prolonger mon abonnement 

Noir 

Adresse 
Tel 
Ville 

• Visa n 
Q M 

LJFaci " 

D ; 

Date (Je ip i ra t ion 

Signature 

A| ; 
Code posta 1 

RESUME DES REGLEMENTS 
1 Ce concours déniée le 6 ium et so te imine le 

u août i % 2 Comple ts / la formule de parti 
i; i l ' . - i ii '.i sirmié et faites la parvenir 

4 i adresse indiquée au plus tard le 6 août 
1962 i mmui i le co'-het de la poste faisant 
fo. 

2 H > aura i i 'age au sort des gagnants des 10 
[ *•• a chaque jour sur les ondes de CKAC 
du 9 août au 13 août 1982 soit un total de d u 
M0i gagnants l e * p m ont une valeur ap 
prommative entre $1000 .-t S 13.000 

3 Les droits ont ete payés ei loul litige peut 
être soumis a la Regie des loteries et 
courses du Quebec Les règlements officiels 
et «omplets sont disponibles gratuitement a 
Les Publications Decormau l o i est. rue St 
Paul Montreal Quebec H?V 1G8 

4 Ce concours est ouvert a toute persom.e de 
18 ans ou plus résidant au Québec a lea 
ception des employés tel de leurs procher 
parents) de Les Publications Decormag Inc 
leur agence de publicité et des commandi 
i.ures des pn« 

POSTEZ CE C O U P O N AU PLUS TARD LE 6 AOÛT 1982 
a Concours 181 est rue Si Paul Montreal H?V 1G8 H d 

Tous i<"» participants sont ehgibies aux tirages 
de 20 abonnements par semaine el au tirage des 10 super grands prm 

lins assistent à la con­
férence de presse de 
M m e P o i r i e r . Les 
hommes sont trop 
biaises sur la ques­
tion. Les critiques le 
sont tout autant. Ils ne 
comprendront rien au 
film. 

«Au Japon, ajoute-t-
e l l e , le viol est vu 
comme de la porno­
graphie. Ce n'est pas 
un c r i m e , c 'est un 
pla is i r sexuel . Re ­
marquez , d i t -e l le , 
que dans les salles 
commerciales, nous 
ferions sûrement un 
succès financier. Les 
mâles, dès qu'ils ver­
raient le mot «viol», 
accoureraient voir le 
f i l m . » E l l e voula i t 
donc éviter qu'il passe 
dans le circuit porno­
graphique. A Tokyo 
seulement, «Mourir à 
tue- tê te» sera pré­
senté neuf fois et dans 
l'ensemble du Japoh, 
il y aura une vingtaine 
de projections. C'est à 
Cannes en 1979 alors 
que le cinéaste québé­
cois provoque une 
controverse avec son 
film, qu'un impresa­
rio japonais le remar­
que. Ce qui intéresse 
davantage Mme Etsu-
ko Takano, c'est que 
le film est d'une rare­
té exceptionnelle. Il 
démontre le viol vu 
par une femme. Les 
documents de ce gen­
re ne sont pas légion 
dans le monde. «Mou­
rir à tue-tête» est basé 
sur un fait vécu. Une 
in f i rmiè re québé­
coise, Suzanne, est 
violée alors qu'elle re­
tourne chez elle après 
son travail. Elle porte 
plainte contre son 
agresseur . Cepen­
dant, même lors des 
interrogatoires des 
policiers ou, des té­
moignages devant le 
bribunal, elle subit la 
même pénible humi­
liation que lors du 
viol. Le dénouement 
est tragique: finale­
ment Suzanne se sui­
cide. Elle n'est plus 
capable d'amour: elle 
ne peut plus retrouver 
la force de vivre. 

A l'histoire de Su­
zanne, le c inéaste 
Anne-Claire Poir ire 
superpose sur l'écran 
des scènes de femmes 
violés au Vietnam, 
celles de Françaises 
«lynchées» après la 
Deux ième Guerre 
mondiale parce 
qu'elles avaient connu 
des nazis pendant les 
hostilités, celles de 
petites Africaines qui 
subissent la cl i to-
r idectomie et enfin 
des scènes d'une 
petite Canadienne vic­
time d'abus sexuels 
de la part d'un parent. 

Partout les mêmes 
questions... au Japon 
c o m m e au Québec 
pourquoi la femme 
est-elle v ic t ime de 
telle violence? Pour­
quoi a-t-elle honte 
quand elle a été vio­
lée? Pourquoi choisit-
elle alors le silence 
dans la solitude et le 

. désespoir? «En mon­
trant ce f i lm, nous 
voulons d i re aux 
femmes japonaises 
pourquoi le viol exis­
t e » , exp l ique M m e 
Matsumoto. Mais elle 
ne se fait pas d' i l­

lusions. «Jusqu'à 
maintenant, ajoute-
t-elle, nous avons ven­
du à peine la moitié 
des billets et la salle 
peut réunir pour 
toutes les représenta­
tions environ 3 000 
spectateurs. La réac­
tion des femmes japo­
naises face au viol 
n'est pas bien diffé­
rente de ce l le des 
autres femmes quelle 
que soit la nationalité. 

Mais ici l'absence 
de conscience s'ajoute 
à leurs craintes. «Il 
est étonnant de cons­
tater de plus le man­
que d'informations 
sur la question alors 
qu'au Japon, on écrit 
sur tout et rien et 
qu'une masse d'infor­
mations de tout genre 
est accessible au pu­
blic, il ne s'est écrit 
jusqu'à maintenant 
qu'un livre sur le viol. 
I l s 'agi t d 'a i l leurs 
d'un roman. Tro i s 
bouquins étrangers 
ont été traduits en ja­
ponais: ils ont bien 
vite été enlevés des 
rayons pour le 
rancart. 

«Nous ignorons 
même pourquoi le viol 
est devenu un problè­
me social au Japon», 
selon Mme Matsumo­
to. En 1981, 5 373 
crimes sexuels ont été 
déclarés à la police 
dont 2 638 viols. 

Dans son livre blanc 
sur la criminalité, la 
Sûreté nationale esti­
me que ce chiffre ne 
révèle qu'une part in­
fime de la réalité. 

Elle estime que les 
Nippons réagissent à 
l'endroit du viol com­
me les Américains dé­
crits dans le rapport 
«Hite». L'enquête réa­
lisée auprès de 120 000 
hommes a démontré 
que l'attitude envers 
ce crime ne diffère 
pas de celle envers la 
prostitution et la por­
nographie. Il est vu 
comme le symbole de 
la domination du mâle 
sur la femelle et le dé-
sir de l ' homme de 
posséder la femme. 
La t rentaine de 
femmes réunies dans 
les trois groupes qui 
ont organisé la visite 
du cinéaste québécois 
au Japon espèrent de 
plus que ce film sera 
l'amorce de la fonda­
tion d'un centre du 
viol. Mais tout comme 
elles ne se font pas 
d'illusion quant à la 
participation à leur 
fes t ival , e l les sont 
prudentes sur l'issue 
de ce projet et surtout 
sur le fonctionnement 
du centre car elles 
croient que peu de 
femmes y feront 
appel. Le mouvement 
féministe au Japon 
n'a pas évolué et ne 
progresse toujours 
pas au même rythme 
qu'en Amér ique du 
Nord ou en Europe. 

Dans un pays qui 
compte plus de 116 
millions d'habitants 
et où il y a tant 
d'inégalités entre la 
femme et l 'homme, 
on compte à peine une 
centaine de groupes 
réunissant tout au 
plus 1000 femmes. 

4 
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LES SUPERMARCHÉS 

NOUS NOUS RÉSERVONS L E DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS! 
SPECIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 17 JUILLET 1982. 
DANS LES SUPERMARCHES DU GRAND MONTRÉAL ET SA BANLIEUE. DES LAURENTIDES, DE 
TROIS-RIVIERES ET DE L'ESTRIE. 

DU NOUVEAU DANS TOUS LES 
SUPERMARCHÉS PROVIGO! 
EN PLUS DE NOS ANNONCES RÉGULIÈRES 
OU DE NOS CAHIERS PUBLICITAIRES, 
VÉRIFIEZ DÈS MAINTENANT, ET CELA À 
CHAQUE SEMAINE, LES "MIN 

L L E Z ATTENTIVEMENT 
ÉTIQUETTES 

CETTE 

BISCUITS 
NICE, SABLÉS OU DIGESTIF 
PEEK FREAN 
SAC DE 400 g 

CAFE INSTANTANÉ 
NESCAFE 
BOCAL DE 10 oz 

A 

BEIGNETS 
NATURES OU SUCRÉS 
PROVIGO 
BTE DE 24 

t 
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ROTI DE LONGE DE PORC 
FRAIS, BOUT DES CÔTES 
ENV. 3Vi LB OU 1 ,7 kg 

MARGARINE DURE 
CRÉMEX 

EMB. E S A R A N 
DE 1 LB 

B A C O N . T O W A t S 

CÔTELETTES DE PORC 
FRAIS 
COUPE DU CENTRE 

RÔTI D E LONGE D E PORC 
FRAIS, BOUT DU F ILET 
ENV. V/i L B OU 1 , 7 kg 

P Â T É S 
ASSORTIS 
CORDON BLEU 

14 
/kg /LB 

B T E D E 
7 o z -

CAI* 

SÉCHÉ A 
. FROID 

SAUCISSES FUMÉES 
T A I L L E F E R 

POITRINES DE P O U L E T 
SURGELÉES 
BOÎTE ENV. 2,2 kg 

"FasterS I 
choice I 

C A F É INSTANTANÉ 
SÉCHÉ A FROID, RÉGULIER OU 
D É C A F É I N É , T A S T E R ' S CHOICE. 

f S R ' H t A 
iKOir> 

t a s t e r s 
Choice I 

' 'Décaféiné 
. C * » f I H f t W H r ô » 

t t a 2Z?M 
• :- • 

EMB. DE 
16 oz 

FILET D'AIGLEFIN 
S U R G E L É 

42 
/kg 

BOEUF HACHÉ 
Kl MAIGRE 

/LB 

» I s 8 

BOCAL DE 
8oz 

CRISTAUX TANG 

A L ' O R A N G E 

E M L 0 C 2 x l S 4 g 

JAMBON DANS L 'ÉPAULE 
G E N R E D I N E R 
P R O V I G O 2 « /LB 

BACON SANS COUENNE 

T A I L L E F E R 

E M B . D E 250 g 

THÉ GLACÉ 
O R D I N A I R E O U A U X F R U I T S 

E T E D E 24 oz 

JAMBON CUIT 
E N T R A N C H E S 
L A B E L L I F i t Ml I R E 
E M B . D E 1 7 5 g 

SAUCISSES 
P O R C E T B O E U F 
L A B E L L E F E R M I È R E 
E M B . D E 500 g 

HUILE D'OUVES 
BERTOUI 

B O U T . D E 500 ml 

JAMBON CUIT 
E N T R A N C H E S T O U R E I F F E L 
A U X M A R C H É S A V E C C O M P T O I R D E 
C H A R C U T E R I E . 

67 9 
— 

/t. 3 s 8 

PAIN DE POULET 
E N T R A N C H E S R O Y A L 
A U X M A R C H É S A V E C C O M P T O I R D E 
C H A R C U T E R I E . 

BOISSONS GAZEUSES 
C H O I X D E S A V E U R S 
A L L A N ' S 
B O U T . C O N S . D E 7 5 0 mL 6 P O U R 

SAUCISSES FUMÉES 
RÉDUIT EN CALORIE 
BILOPAGE "S ILHOUETTE" 

BOLOGNE ORDINAIRE 
RÉDUIT EN CALORIE 
BILOPAGE "S ILHOUETTE" 

EMB. DE 
16 oz 

THON PÂLE 
E N MORCEAUX 
CLOVER LEAF 

45 9 
TET 

08 
/LB 

B T E D E . 
6 V i w 

2 9 

JUS D'ORANGE 
OU PAMPLEMOUSSE, SURGELÉ, 
CONCENTRÉ, MINUTE MAID 

CONT. DE 
355 mL 

v . 

Opporfigo 
g -Sauce ' à, 
:. à salade I 
% Bated ' ' m ' W 
fe- Messing 

OprmflgD 
£j£ Sauce 
W àsatede ; 

• Salad ' n dressing 

SAUCE À S A L A D E 
PROVIGO 

PAIN DE VIANDE 
CORDON BLEU 

45 1 9 
BOCAL DE 
1 litre 

B T E D E 
12 oz 

« • K M - * * M ».«* JJtf îu: 

GUSTO 
v , 

«ilf dressed 
Pizza 

tente garnie 
» >{»-• >m ..* « M H . n r * «.««(«ri «•«• i*tm. 

C & T € I Ù 

ÉOOS 

-SPAGHETTI 

I; & . 
500 9 

M̂̂^̂̂Ŝ̂ B̂̂B̂̂^̂̂^ 
MINI P I Z Z A , GUSTO 
FROMAGE PEPPERONI, TOUTE GARNIE (369 g), 
PEPPERONI CHAMPIGNONS (334 f) « f i 

SPAGHETTI 
S P A G H E T T I S MACARONI COUPÉ OU 
L O N G , C A T E L U 

1 5 
BTE DE 

COCKTAIL 
C L A M A T O 
N O T T S C L A M A T O 
B T I D E AS oz Bq. 

POIVRE NOIR 
M O U L U 
F R E N C H ' S 
• T E D E 2 2 7 g 

CORNICHONS A L'ANETH 
P E T I T S , M A R I N A D E S S U C R É E S O U 
E N T R A N C H E S , C O R O N A T I O N 
B O C A L D E 750 mi 

CROÛTONS 
O I G N O N E T A I L , A S S A I S O N N É S O U 
S A L A D E C E S A R , B R O W N K E R R Y 
B T I D E 6 oz 

PÂTÉS SURGELÉS 
POULET, BOEUF OU DINDE 
STOUFFER'S 

B T E D E 
500 g 

SAUCE A LA VIANDE 
O U C H A M P I G N O N S 
C A T E L U 
B T I D E 1 4 tz Bq. 

PÂTIS ALIMENTAIRES 
A R C - E N - C I E L , C O Q U I L L E S P E T I T E S , O U 
S P A G H E T T I C O U D E S , C A T E L U 
B T I D E 375 g 

TARTE AUX POMMES 

S T K U B E R T 

R T I D E 6 8 0 g 

FROMAGE CANADIEN 
32 T R A N C H E S I N D I V I D U E L L E S 
K R A F T 
E M B . D E 1 kg 

MARGARINE M O L L E 
A L'HUILE DE SOYA 
THIBAULT 

,99 
.75 

1 9 

B T E D E 
283 g 

7 9 
CONT. DE 
2 LB 

49 

I i 

http://�MH.nr*
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CHAMPIGNONS 
TIGES ET MORCEAUX 
ELBEE 

DETERSIF EN POUDRE 
6 litres, 
OXYDOL 

RAISIN VERT SANS PEPINS 
"THOMPSON", DE CALIFORNIE 
CANADA NO 1 

BEURRE D'ARACHIDES 
CROQUANT OU CRÉMEUX 
YORK 

BOISSONS 
À SAVEUR DE FRUITS, AU CHOIX 
F B I 

BLEUETS 
DU NEW JERSEY 
CANADA NO 1 

CHOU VERT 
DU QUÉBEC, CANADA NO 1 
GROSSEUR 16 

CANTALOUPS 
DE CAUFORNIE, CANADA NO 1 
GROSSEUR 23 

BOCAL DE 
500g 

BOCAL DE 
64 oz 

38 
CONT. DE 
1 CHOPINE 

2 
POUR 

AMUSE-GUEULES, CHRISTIE 
CHEEDEES, FUNGS (150 g) OU BUENOS 
NOCHO, BUENOS TACO, 
MINI CHIPS (125 g) 

COCA-COLA OU SPRITE 
BOUTEILLE CONSIGNÉE 
DE 750 mL 

CHAMPIGNONS BLANCS 
CULTURE CANADIENNE 

CAROTTES MINIATURES 
PRODUIT DU QUÉBEC 

SAC DE 
125 OU 150 g 

m 

6 
POUR 

BISCUITS 
; GATT AUX ROYAL 

• HARNOIS 

B T I D E 4 0 0 : 

49 CIRE LIQUIDE 
CLAIR 
JOHNSON 
BOUT. DE 450 mL 

18 
CONT. DE 
1 CHOPINE 

BISCUITS 
DOIGTS DC DAME, SANDWICH CHOCOLAT 
OU CRÈME CAFÉ, CADBURY 
EMB. DE 150 g 

SAC DE 
12 oz . POUR 

LAITUE BOSTON 
RÉCOLTE DU QUÉBEC 
GROSSEUR 16 

2 
POUR 

LAIT ÉVAPORÉ 
2% 
CARNATION 

DENTIFRICE 

AQUA FRESH 

TUBE DC 50 mL 

SAVON EN CRÈME 
LIQUIDE AVEC POMPE 
MILAN 
CONT. DE 300 mL 

DE 
RABAIS 

ÉCONOMISEZ 50'! 

CAFÉ INSTANTANÉ 
DÉCAFÉINÉ 
NESCAFE 
BOCAL DE 8 9 * 

COUCHES 
NOUVEAU NÉS 
PAMPEtS 
BTEDE4B 

TISSUS FACIAUX 
POUR HOMMES 
FACEUI ROYALE 
BTEOEtO 

I 

CE BON D'ACHAT DONNE DROIT À UN RABAIS DE 50« SUR LE 
PRIX DE DÉTAIL D'UNE BOlTE D'OXYDOL FORMAT 6 LITRES. 

Limite d'un bon par achat. 
Bon d'achat valida du 12 au 24 Juillet 1982 seulement. 

BISCUITS 
FUDGEI-0 OU PAUSE-CAFt 

CHRISTIE 
RTE DE 450g 

PLAQUETTE VAPONA 
INSECTICIDE 

SHEI1 
L'UNITÉ 

SAVON 

BABY'S OWN 

EMB. DE 3 

| REMBOURSABLE CHEZ PROVIQO 

L1 D A T E DE P A R U T I O N 12 JUILLET 1982. 

I 

R T 2 J 

EAU DE JAVEL 
CONCENTRÉE 
UVO 

PAPIER HYGIÉNIQUE 
BLAMC 
CASNMERE 

BRIQUETTES 
DE CHARBON DE BOIS 
GRILL TIME 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS! 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 17 JUILLET 1982. 
OMS U S SUPERMARCHÉS DU GRAND MONTRÉAL ET SA BAHLIEUE. DES LAUKKT1DES, DE TR0IHHV1ERES 
ET DE L'ES TRIE. LES PHOTOS DE CES PAGES NE SERVENT QU'A IDENTIFIER 
LES MARQUES DEPOSEES. U TEXTE PREVAUT EN TOUTE OCCASION. 

CONT. or 
2 litres 

B. DE 
ULEAUX 

28 
SAC DE 
20 LB 

4 
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Chirurgie 
p O r i i T i ê i l i 'aie 

pour 
NEW YORK ( U P I ) — 
L'itinéraire qui a mené Ri­

chard Garmer, 29 ans, à une vi­
sion satisfaisante sans lunettes va 
de Des Moines, Iowa, à New York 
et à Bogota, Colombie. 

«Je suis le premier Américain, 
dit-il, à subir une opération consis­
tant à trancher la partie frontale 
de la cornée (aux deux yeux si­
multanément), à la congeler, ù la 
polir, ù la faire dégeler puis ù la 
recoudre sur l'oeil». 

«Lorsque tout fut terminé, je 
pus me dispenser de mes lunettes. 
Avant l'opération, je devais en 
porter deux paires. Ma vision était 
si mauvaise que je dus utiliser des 
enreg is t rements pour aveugles 
pour t e r m i n e r mes é tudes de 
droit.» 

Les cornées sont la partie trans­
parente recouvrant l'ouverture de 
l'oeil. Lorsque leur courbure est 
allongée, les rayons de lumière 
sont f a u t i v e m e n t d é v i é s et 
l'image se forme derrière la réti­
ne de l'oeil. 

Les lunettes et les verres de con­
tact aident à corriger ce défaut et 
à ramener l'image sur la rétine. 

Technique étudiée 
aux USA 

L'opération qu'a subie Garmer 
a été effectuée à l'Institut Barra-
quer, à Bogota, dirigé par le Dr 
Josc Barraquer, chirurgien qui a 
mis au point cette opération en 
1919. Cette technique a été intro­
duite en 1977 aux Etats-Unis où 
elle est encore à un stade expéri­
mental. Quelques médecins amé­
ricains y ont recours pour corriger 
la myopie, mais n'opèrent qu'un 
oeil à la fois, selon le Dr Casimir 
Swinger, directeur adjoint du dé­
partement d'ophtalmologie de la 
Beth Israel Hospital, à New York. 
Ce dernier a reçu les enseigne­
ments du Dr Barraquer. 

Quelque 100 médecins améri ­
cains se sont entraînés sous la di­
rection du Dr Barraquer, mais 
peu d'entre eux font l'opération 
qui consiste à réduire la courbure 
de la cornée. Cette technique est 
quelquefois utilisée en Louisiane, 
à New York et en Californie. 

• 

Le Dr Swinger a permis à l'au­
teur de ce reportage de regarder, 
à travers de puissantes lentilles, 
l'oeil d'une femme qui avait subi 
l'opération quelques jours aupara­
vant. À l'aide des lentilles, on pou­
vait voir les points de suture sur la 
cornée. 

Détails vus 
sur film 

Un film que le Dr Swinger a 
aidé à tourner à l'intention des 
chirurgiens montre l'opération en 
détail. Au cours du polissage de la 
cornée , on voit de minuscules 
couches de la cornée congelée, en­
levées par un instrument de haute 
précision, s'enrouler comme lors­
qu'un menuisier passe son rabot 
sur un morceau de bois. La partie 
de la cornée ainsi travaillée n'est 
pas plus épaisse que quelques 
feuilles de papier. 

~LE BRIDGE 
Le nombre de levées alignées 

devant le déclarant à la fin de 
l'exécution d'un contrat n'est pas 
toujours proportionné au nombre 
de points de hautes cartes déte­
nus par ce côté, tant sans faut. 
En effet, on voit fréquemment 
une manche réussie par un exé­
cutant alors que celui-ci et son 
coéquipier n'ont que vingt-deux 
points... parfois moins... alors 
qu'elle sera mise en échec avec 
vingt-sept et même davantage. 
Divers facteurs entrent alors en 
ligne de compte, tels que la dis­
tribution des diverses couleurs, 
la position de certaines cartes 
clés et, bien sûr, l'habileté des 
joueurs en présence. Témoin la 
donne rapportée ci-dessous. 
Donneur: Sud. 
Les deux côtés vulnérables. 

Nord 
* A R 3 
9 A V 3 2 
0 A 8 6 
* A D 4 

Ouest Est 
• D 9 8 I • V5 
9 10 764 9 D 9 8 
0 D 9 0 105 1 32 
* V 8 5 * R 3 2 

Sud 
4 10 7 62 
V R 5 
0 R V 7 
* 10976 

Les enchères: 

Sud Ouest Nord Est 
passe passe 2 T r passe 
2 Co passe 2 SA passe 
3 SA passe passe passe 
Entame: le trois de carreau. 

D'après la convention utilisée 
par les joueurs en Nord et Sud la 
réponse à deux coeurs de ce der-

myopie 
Le p o l i s s a g e qui r é d u i t 

l'épaisseur de la partie prélevée 
de la cornée entraîne une réduc­
tion de la courbure de celle-ci lors­
que les deux parties sont recou­
sues. 

Garmer, qui se trouvait à New 
York pour un examen de routine 
a u p r è s du Dr Swinger , un an 
après son opération, a invité le 
repor te r à examiner ses yeux. 
Plus aucune trace de l'opération 
n'était visible. 

«N'est-ce pas merveilleux? a-t-il 
dit. Le Dr Swinger me dit que mes 
yeux sont en bon état.». 

«Je veux, a-t-il ajouté, que les 
gens sachent que cette opération 
peut aider de 80 à 85 p. cent des 
personnes souffrant de myopie.» 

Mais les médecins ne sont pas 
aussi optimistes. 

Merveilleuse 
amélioration 

«Lorsque j ' a r r iva i à l 'Institut 
Barraquer, raconte Garmer, on 
me dit d'enlever mes lunettes et 
de m a r c h e r j u s q u ' à ce que je 
puisse voir un gros E tracé sur un 
panneau en avant de moi. J e me 
cognai le nez sur la p a n c a r t e 
avant de voir le E.» 

En s'éveillant après l'opération, 
Gramer constata qu'il avait les 
mains liées et qu'un léger ban­
deau recouvrait ses yeux. Il ne fal­
lait pas qu'il se frotte les yeux du­
rant la période de cicatrisation, ce 
qu i a u r a i t d é t r u i t l ' e f fe t de 
l'opération. 

À la fin de la journée même où il 
fut opéré, une infirmière lui enle­
va le bandeau des yeux. «Tout 
d'abord, dit-il, je ne pus distinguer 
que des formes vagues; puis je vis 
la figure de l'infirmière et les ob­
jets au-delà d'elle et enfin, par la 
fenêtre, les objets qui se trou­
vaient au loin, dans la rue. Je pou­
vais voir de près et de loin. Et 
sans lunettes. C'était renversant.» 

Gramer a dit que l'opération a 
coûté $1,500 pour chaque oeil. Ce 
sont les assurances Croix Bleue et 
Blue Shield qui ont payé. 

L'opération qu'a subie Garmer 
n ' au r a i t pas é té possible sans 
l 'emploi d'un micro-ordinateur 
pour déterminer l'épaisseur de la 
couche qu'il faut enlever à la cor­
née. Il faut également un instru­
ment muni de lames animées d'un 
mouvement rapide pour prélever 
la partie de la cornée que l'on doit 
façonner au moyen d'espèces de 
tours semblables à ceux que l'on 
u t i l i se pour la fabr ica t ion de 
verres de contact. 

L'opération dure environ une 
heure et le patient doit être hospi­
talisé plusieurs jours. 

Autres opérations 
semblables 

Cette opération ne doit pas être 
confondue avec la «kératomie ra­
diale» mise au point par le Dr Sy-
vatoslaf Fyodorov, de l 'Union 
soviétique. Celui-ci a traité ainsi 
quelque 1,500 cas. Mais on ne sait 

PAR EMILE QUINTAL (collaboration spéciale) 

nier, après l'impérative de son 
partenaire à deux trèfles, pro­
me t t a i t six points de hautes 
cartes ou un peu plus et la décla­
ration de Nord à 2 sans atout de­
mandait plus de précision sur la 
distribution des couleurs de sa 
main. Or comme Sud n'avait au­
cune couleur declarable de cinq 
cartes ou plus il atteignit simple­
ment la manche à sans atout. 
Oui, vous avez bien compte! Les 
mains des deux joueurs du côté 
déclarant sont «riches» de vingt-
neuf points de hautes c a r t e s . 
Dans certains cas il n'en faut pas 
beaucoup plus pour envisager 
une possibilité de chelem. E t 
pourtant... Le trois de carreau 
d 'Est fut couvert par le sept du 
mort, le neuf d'Ouest et pris par 
l'as du déclarant, qui encaissa 
aussitôt son as et son roi de pique 
pour continuer du trois de la 
même majeure dans l'espoir de 
voir les deux dern iers piques 
tomber ensemble des mains de 
ses adversai res ; malheureuse­
ment tel n'était pas le cas et 
Ouest s 'empara du dix de son 
flanc droit avec sa dame et en­
caissa également son neuf de la 
m ê m e couleur . Son re tou r du 
sept de coeur fut couvert par le 
valet, la dame et pris par le roi 
du mort. Le déclarant fit alors 
jouer le dix de trèfle de son coé­
quipier qu'il laissa filer vers le 
roi de son flanc gauche qui revint 
du huit de coeur vers l'as de 
Nord. Celui-ci joua le six de car­
reau pour tenter l'impasse du va­
let de Sud qu'il perdit à la dame 

' de son flanc droit qui encaissa 
aussitôt son dix et son sept de 
coeur pour infliger un échec 
d'une levée au côté adverse. 

pas encore si l'amélioration ap­
portée sera durable ou si elle ne se 
révélera pas nuisible à long ter­
me. Cette opération consiste à en­
lever plusieurs petites tranches de 
la cornée, de la bordure, vers le 
centre. La cornée n'est pas enle­
vée. Une étude de la valeur de cet­
te technique es t en cours aux 
Etats-Unis 

Il existe une au t re opération 
pour modifier la courbure de la 
cornée, la «kératophakie», opéra­
tion mise au point également par 
le Dr Barraquer. Elle consiste à 
enlever une petite tranche de la 
cornée, puis à greffer une partie 
de cornée donnée, façonnée sur 
mesure, entre les deux parties de 
la cornée du patient. 

Des chercheurs tentent des ex­
périences de ce genre avec des 
cornées de porcs ou de poulets, sur 
d'autres animaux. On espère, si 
cette technique réussit bien, pou­
voir obtenir ainsi une provision il­
limitée de cornées utilisables pour 
greffes. 

Les médecins soulignent que 
toutes ces techniques peuvent 
comporter des risques encore in­
connus. Richard Garmer montrant les lunettes à doubles verres qu'il devait porter avant son opération. 

En vigueur du 14 juillet au 17 juillet, ou jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Appareils Kenmore 
à bons prix! 

ch. blanc 
Ord. 609.98 S 

Economisez $30 
Laveuse fiable à 6 programmes 

579,98$ 
Programmes: prélavage, coton/tissus 
robustes, articles sans repassage, jer­
sey/tissus délicats, rinçage, essorage. Agi­
tateur Dual ActionMD. Contrôle du niveau 
d'eau. Blanc. Série 267 442 300. 
Modèle avec récupérateur d'eau de les­
sive. Economise eau, aïgent et énergie . 
Blanc. Série 267 452 300. 
Ord. 649.98 $ 619,98 $ ch. 
Couleurs pour les modèles ci-dessus, 10 $ 
de plus. 

Économisez 30$ 
Sécheuse assortie à 3 programmes 

399,98$ 
Programmes: Fabric master (contrôle de la 
durée du séchage), minuterie (séchage à 
air chaud) et séchage à air froid. Chaleur 
dégressive; un deuxième éléments se met 
en marche au besoin. Interrupteur à pous­
soir séparé. Grille pour séchage et éclai­
rage du tambour. Blanc. Série 267 482 300. 
Amande pour le modelejgUdessus, 10 $ de 
plus. 

ch. blanc 
Ord. 429.98 $ 

Robuste laveus» 
à A programmes 

à 449,98$ 

Lave-vaisselle à 
lavage sur 2 niveaux 

ch. 
Ord . 509,98 $ 

Programmes: coton/tissus robustes, lavage 
cou 't pour petite charge, rinçage, esso­
rage», agitateur Roto-Swirl. Niveau d'eau 
préréglé et 2 combinaisons de températu­
res lavage/rinçage. Pieds niveleurs. Blanc 
seulement. 267 442 000 DL. 

Sécheuse à 2 programmes 

359,98$ s _ 339,98$ 
Cycles: lavage normal, lavage économique, 
chauffe-assiettes. Séchage à air chaud ou 
séchage économique à air froid. Panier et 
support. Panneaux réversibles blanc/noir 
et amande/or. Filtrage à double action. 267 
472 300 DL. 
Modèle mobile Peut se transformer en 
modèle à encastrer. Blanc. Série 267 472 
421 389,98 5 ch. 
Couleur amande pour modèle mobile seu­
lement. 10 $ de plus. 

ch. 
Ord. 359,98 $ 

Economisez 50$^ 
Four à micro-ondes 
à 6 réglages 

499,98$ ch. 
Ord. 549.98 $ 

Réglages multiples de 100 à 650 watts; 6 
positions pour: garder au chaud, déconge 
1er, mijoter, réchauffer et intensité maxi­
mum. Avertisseur à la fin du cycle. Clayet­
tes en verre. Four d'une capacité de 1.3 
pis. 227 499 423 DL. 

Programmes: minuterie pour séchage à air 
chnud et séchage à air froid. Température 
préréglée, vous n'avez plus à vous en 
occuper. Bouton de mise en marche. Cor­
don avec fiche installés en usine. Blanc 
seulement. 267 482 000 DL. 

Ëïconomisez 30$ 
Cuisinière Kenmore 30" Mark 4 
avec réglage pour garder les 
a'fiments au chaud 

599,98$ 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES 
Sears. Appareils Kenmore. rayon 22-26. 

ch 
four à nettoyage facile 
Ord. 629.98 $ 

Four programmable par horloge pour mise en 
marche/ cuisson et garder les aliments au chaud 
JÎ .température préréglée. 2 prises pour les petits 
.appareils dont une est programmée. Horloge à , 
affichage. Eléments de luxe: 2 de 8" et 2 de 6" 
dont un pour méjoter; chacun de ces éléments 
possède un voyant de fonctionnement. Dosseret 
en verre. Blanc. Four à nettoyage facile. Série 
227 467 020. 
Modèle à four autonettoyant. Possède les 
mêmes caractéristiques que le modèle ci-
dessus. Blanc. 
Série 227 467 720. Ord. 819,98 $ 789,98 $ ch. 
Ces deux modèles sont disponibles, moyennant 
des frais supplémentaires, avec porte en verre 
noir. Pour tous ces modèles, couleur 10 $ de 
plus. 

Offerts dans les 22 points de vente Sears de Montréal et ses. environs 
Dans nos magasin* 

Place Vertu . Ville SI Laurent 333-5222 
Las Galeries d'Anjou. Anjou 353-7770 

Mail Champlatn. Brossard 
Carrefour du Nord. Si-Jerôme 
Carrefour Richelieu. Si Jean 

465-1000 
432-2110 
349-2651 

Heure» d'ouverture: fun . mar., mer. de 9h30117h30; 
ieu. . von de 9h30 à 21h: sam de 9h a 17h. 

Dans nos bureau» de vente par catalogue 

Boucnurviite 64M240 laSai le 
1914920 
617-4811 
668-6600 
645-2321 
464-4030 

Chateauguay 
Chomedey 
Ouvernay 

Pointe au» Trembles 
Bdoe i i 

Si bustache 
Lachine 
Montréal-Nord 
Longueuii 
Pmcourt 

363-8120 
472-6820 
637-5571 
323-9410 
67' 1160 
45!l-7730 

P O ' i i i e C l a i r e 
Repentigny 
Rosemere 
Terrebonne 
Fabreville 
Rosemont 

694-4 720 
581-7631 
621-0230 
471-2233 
622-6300 
722-2501 

TELE SHOPPING 

Montréal 333-5611 
St-Jérôme 432-1130 
St-Jean 349-2611 

Kenmore 



L'avion de combat Etendard IV. 

Un été plus frais avec Sears! 
En vigueur du 14 juillet au 21 juillet, ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

ch. 
Système 19 500 B.T.U. 

Ayez une maison confortable grâce 
au système de climatisation central 

1069,98$ 
Notre système de climatisation central retire l'humidité et la 
chaleur de votre maison, il ne fait pas que la rafraîchir. La 
température ambiante est plus uniforme, il n'y a plus de 
différences de température entre les pièces! Nous vous 
offrons un devis sans obligation de votre part. Venez au 
magasin Sears le plus près de chez vous et renseignez-
vous sur le service après vente et la garantie que nous 
vous offrons. Système 19 500 B.T.U. comprend conden­
seur, serpentin en 'A' . Tuyauterie, installation et système 
de plus grande capacité disponibles moyennant 
un supplément. 42R 047 270. 
Sears offre aussi à sa clientèle des pompes à chaleur. -
Informez-vous auprès de nos vendeurs au rayon de la 
plomberie et du chauffage. 

A » * 

Valeur! 
Combattez la chaleur avec un 
climatiseur de luxe Sears 
Climatiseur de luxe à réglage pour économi­
ser l'énergie, direction de l'air en 4 sens et 
réglage 'Superthrust' pour rafraîchir les 
endroits difficiles dans la maison. Vous pou­
vez également évacuer l'air de la pièce. Choix 
de 3 vitesses pour fonctionnement normal ou 
pour économiser l'énergie, thermostat régla­
ble très pratique. Dégivreur protégeant le 
compresseur. Devant veiné bois avec com­
mandes dissimulées. Fiez-vous à la qualité 
Kenmore! D'autres modèles sont également 
disponibles. 
a- Modèle 5 000 B.T.U. pour fenêtre à guillotine 
Climatise jusqu'à 13,9 m? (150 pi2). 427 435 145 
DL. 

299,98$. 
b- Modèle 6000 B.T.U. pour fenêtre à ouverture 
latérale. Climatise jusqu'à 20,4 mi (220 pi2). 
427 435 246 DL. 

459,98$.. 

Déshumidificateur, retire 
15 chopines d'eau par jour 

219,96$-
c- Déshumidificateur qui enlevé jusqu à 7.1 litres (15 
chopines) d'eau par jour et qui vous assure plu­
sieurs années de service. Caratéristiques: arrêt 
automatique, raccord pour tuyau pour écoulement, 
plateau amovible pour déversement, 4 patins en 
plastique. Coffrage veiné bois s'agençant avec tout 
décor. Venez sans tarder! 42R 025 115. 

Pratique déshumidificateur... 
notre modèle le plus en demande 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 14 JUILLET 1982 

LA GUERRE 
DES MALOUINES 

Une leçon 
pour les 
états-majors, 
une 
expérience 
pour les 
industriels 

Déshumidificateur de luxe, capacité 
de 30 chopines. 
Commandes dissimulées 

279,98$ ch. 319,98$ ch. 

d- Votre maison sera plus confortable grâce à ce 
déshumidificateur d'une capacité de 9.5 litres (20 
chopines). Ce modèle possède des caractéristiques 
telles que. humidistat réglable permettant de gar­
der le niveau d'humidité désire, voyant pour réser­
voir trop plein, tuyau pour l'écoulement, dégivreur 
et plateau amovible 42R 025 220. 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES. Sears. Plomberie, chauffage. Rayon 42. 

e- Déshumidificateur d'une capacité de 14,2 
litres (30 chopines). Fonctionnement rapide et 
plus efficace que les modèles plus petit. 
Voyant pour réservo!r trop plein, tuyau pour 
l'écoulement, dégivreur et commandes dissi­
mulées. 427 425 330 DL. 
Modèle dune capacité de 17.0 litres (36 chopi­
nes). 
427 425 336 DL 329,98 S ch 

Les mentions Reg. ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 à I7h30 du lundi au mercredi.de 9h30 à 21 h 
le jeudi et le vendredi, de 9h a 17h le samedi. Ville St-Laurcnt, Place Vertu. Brossard, Mail Champlain. Anjou, Galeries d'Anjou: St-Jérôme, Carrefour du Nord. 

St-Jean, Carrefour Richelieu. Copyright Canada. 1982. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal 333-5811 St-Jerôme 432-1130 St-Jean 349-2611 

Sears 

PARIS (AFP) — Les sous-
marins d'attaque à propul­

sion nucléaire et les missiles anti­
navires «intelligents» ont été, avec 
les aviateurs argentins, les ve­
dettes de la guerre des Malouines. 

Ce conflit, qui a été qualifié de 
guerre «infra-nucléaire» par le 
ministre français de la Défense, 
M. Charles Hernu, a donné la me­
sure de ce que pourra être désor­
mais un affrontement avec des 
armes modernes «convention­
nelles». 

Si dans les différents combats 
qui se sont déroulés dans les 
quatre dimensions — navale , 
sous-marine, aérienne et terrestre 
— on a vu des submersibles, des 
bâtiments de guerre de surface, 
des avions s'affronter, comme 
cela s'est produit tout au long de 
la Seconde guerre mondiale, ces 
matériels qu'on utilise aujourd'­
hui n'ont plus rien de commun 
avec ceux qui ont précédé la révo­
lution technologique des trois der­
nières décennies. 

• 

L'électronique, les micro-pro­
cesseurs et les progrès fabuleux 
de l'informatique ont permis de 
concevoir des systèmes d'armes 
d'une efficacité d'autant plus re­
doutable qu'elle ne doit plus rien à 
l'homme, mais aux radars, aux 
ordinateurs ou aux calculateurs 
dont ils sont dotés et qui sont deve­
nus les véritables mercenaires 
transistorisés des armées mo­
dernes. 

vous en avez pour votre argent...et plus 

Une question 
d'argent 

Bien sûr, leur acquisition est 
toujours une question d'argent. 
Et, dans la guerre des Malouines, 
les adversaires ont utilisé des ar­
mements que leur avaient livrés, 
dans bien des cas, les mêmes four­
nisseurs occidentaux. 

Ceux-ci ont pu observer com­
ment leurs matériels se compor­
taient dans la bataille tandis que, 
à présent, les états-majors du 
monde entier vont pouvoir, à par­
tir de toutes les observat ions 
qu'ils ont pu faire pendant ce con­
flit opposant deux nations occiden-
t a l e s , a f f i ne r les doc t r ines 
d'emploi des nouvelles armes et 
mettre au point des contre-me­
sures pour s'en prémunir. 

La guerre des Malouines a ainsi 
permis de déterminer à l'avenir 
ce qu'il faut faire, ou ne pas faire, 
lorsqu'il s'agit de conquérir un ar­
chipel avec une fo rce 
d'intervention de quelque dix mil­
le hommes obligés de combattre à 
12,000 km de leurs bases. 

Un haut responsable britanni­
que de la Défense a confié à ce su­
jet à l 'AFP que le prix payé par la 
Grande-Bretagne en navire de 
combat pendant les affrontements 
aéronavals de l'Atlantique-Sud, 
faute d'avions de reconnaissance 
à long rayon d'action et de vérita­
bles porte avions pouvant empor­
ter plus d'avions que 1*«Hermès» 
ou «L'Invincible», avait démontré 
la nécessité pour une flotte de 
combat de mettre en oeuvre une 
force aérienne cohérente. 

Selon les experts français et bri­
tanniques, cette guerre a égale­
ment mis en évidence le caractère 
d i s suas i f des sous -mar ins 
d'attaque à propulsion nucléaire. 
Il a suffi de trois ou quatre bâti­
ments de ce type aux fo rces 
d'intervention britanniques pour 
neutraliser la flotte argentine. 
L'amirauté de Buenos-Aires trau­
matisée par la perte de son unique 
croiseurj, le «Général Belgrano» 
détruit par un de ces submersibles 
armés de torpilles téléguidées 
d'une portée de 35 km, a décidé de 
maintenir dans leurs ports tous 
ses navires de guerre. 

Phase aéro-navale 
Dans sa phase aéro-navale, le 

conflit anglo-argentin a permis 
d'évaluer pour la première fois 
l'efficacité des missiles qui, après 

avoir remplacé l'artillerie tradi­
tionnelle, servent à détruire na­
vires et avions à partir de plates-
formes aér iennes , navales ou 
terrestres. Ces armes, pourtant 
sophistiquées et très coûteuses, ne 
sont néanmoins pas comparables 
à celles que l'on construit à l'aide 
d'ordinateurs ultra-performants 
afin d'aller plus vite dans la re­
cherche et le développement que 
le concurrent ou quelque autre ad­
versaire potentiel. 

Le premier système de ce genre 
mis en oeuvre a été l'Exocet «AM 
39». un missi le mer-mer anti-
navire avec lequel les Argentins 
ont coulé la première frégate bri­
tannique — le HMS «Sheffiels». Ce 
missile avait été lancé à partir 
d'un avion «Super-Étendard» vo­
lant à quelques mètres seulement 
au-dessus des vagues, à une tren­
taine de kilomètres de son objec­
tif, sans être détecté par les ra­
dars. L'«Exocet», une fois orienté 
sur sa cible que lui avait désigné 
le calculateur de bord, s'était en­
suite dirigé sur elle, à près de 
1,000 km à l'heure, à 5 mètres au-
dessus de la mer. 

Les aviateurs ont ainsi tiré au 
moins cinq «Exocet AM 39» en at­
teignant chaque fois leur but. 

Un autre engin de la même fa­
mille — le «MM38» — a été lancé 
au dernier jour de la guerre à par­
tir d'une plate-forme terrestre 
près de Port-Stanley. Il a grave­
ment endommagé un sixième bâ­
timent bri tannique — le HMS 
«Glamorgan» — tandis que 
d'autres navires échappaient à la 
destruct ion en de s e rvan t de 
roquettes projettant des paillettes 
métalliques qui, créant une fausse 
cible, trompèrent le radar des 
missiles. 

L'audace avec laquelle les avia­
teurs argentins ont attaqué la flot­
te britannique avec leur «Mirage 
III», leur «Dagger» israéliens ou 
de vieux «Skyhawk» américains 
armés de bombes de 500 kg, a coû­
té très cher à l'armée de l'air ar­
gentine. Une centaine d'avions, 
selon Londres, ont été perdus. Un 
haut responsable britannique a in­
diqué à ce sujet que 50 pour cent 
de ces appareils avaient été abat­
tus par des avions «Sea-Harrier» 
armés de missiles air-air améri­
cains «Sidewinder», autre missile 
à autodirecteur intégré et capable 
de se diriger, grâce à un censeur à 
infra-rouge, vers l 'apparei l à 
abattre. Les autres avions argen­
tins ont été désintégrés par des 
missiles à courte portée «Sea-Cat» 
et «Sea-Dart» montés sur les na­
vires britanniques. Toutefois, les 
pilotes argentins devaient vite 
trjuver la façon de se soustraires 
à ces engins redoutables en se ser­
vant des nombreuses î les de 
l'archipel comme autant d'écrans 
contre les radars. Et, venus à 
saute-mouton au-dessus de col­
lines, ils fonçaient ensuite sur 
leurs objectifs qu'ils prenaient 
alors totalement par surprise. 

Sur terre 
Sur terre également, les missi­

les ont fai t la loi , a ins i que 
l'électronique. Les trois brigades 
britanniques qui ont été débar­
quées étaient équipées de missiles 
anti-aériens «Rapier» à courte 
portée, très efficaces et couvrant 
une zone de plusieurs dizaines de 
kilomètres carrés. 

Toutes ces opérations demeure­
ront exemplaires pour les états-
majors en raison de l'efficacité 
dont ont fait preuve les moyens lo­
gistiques déployés par l'amirauté 
britannique et la façon dont des 
soldats professionnels, bien en­
traînés et bien équipés, ont mini­
misé la vulnérabilité de leur flotte 
en face de la menace aérienne im­
posée par l ' a r m é e de l ' a i r et 
l'aéronautique navale argentine. 
Utilisant à la fois la ruse, leur con­
naissance du terrain, leurs missi­
les et tous les moyens modernes 
dont ils disposaient, ils ont sur­
classé une armée de conscrits in­
suffisamment aguerris qu'ils ont 
contraints à la reddition en évitant 
un massacre. 

http://mercredi.de


La faillite du dernier des «banquiers acrobates» turcs 
k 

A N K A R A ( A F P ) 
— La retentissan­

te banqueroute de Ce-
v h e r Ozden a l i a s 
« K a s t e l l i » , l ' homme 
de Kastel, village de 
la mer Noire, vendeur 
des rues à neuf ans, 
m i l l i o n n a i r e à 24, 
aujourd'hui mil l iar­
daire en fuite sinon 
ruiné, est la dernière 
en date des 458 fail­
l i tes de « b a n q u i e r s 
ac roba t e s» in te rve­
nues au cours des six 
derniers mois en Tur­
quie. 

457 of f ic ines ban­
c a i r e s p r i v é e s , de 
l'aveu du premier mi­
nis t re turc Bulent 
Ulusu. avaient déjà 
déposé leur bilan cet­
te année , ma i s le 
s c a n d a l e a v a i t é té 
é t o u f f é e t seuls 
n'avaient été rendus 
publics que quelques 
fuites en Suisse, quel­
ques «suicides» dans 
le B o s p h o r e et de 
r a r e s a r r e s t a t i o n s 
opérées au pied d'une 
passerelle d'avion. 

Kastelli était le der­
nier. Il était en tout 
cas le seul à continu­
er , à coups de mi l ­

lions, à inonder d'en­
c o u r a g e m e n t s , les 
longs intermèdes pu­
blicitaires de la télévi­
sion turque. 

La f a i l l i t e de l ' ­
homme de Kastel a 
été aussi à la mesure 
de projets qui vou­
la ien t i g n o r e r les 
lourdes échéances qui 
le guettaient. 

Il souhaitait c.'éer 
sa propre chaîne de 
télévision, avait jeté 
les bases d'une socié­
té pétrolière par ac­
tions et envisageait de 
financer les travaux 
d'un gigantesque bar­
r a g e , p r o j e t « A t a -
turk» dans l 'es t du 
pays . I l p r é v o y a i t 
pour cela un premier 
apport de trois mil­
liards de dollars. 

Pour tout cela, Kas­
tel faisait appel aux 
petits porteurs à la fa­
veur de la confiance 
dont il jouissait au­
près d'un public à qui 
il avait versé, en 1981, 
«à t r a v e r s plus de 
cent mille déposants» 
qua t r e m i l l i o n s et 
demi de dollars de di­
videndes. 

Expédition française 
dans l'Arctique 
et l'Antarctique 

TOULON ( A F P ) — Trois Français ac­
compagnés d'un chien polaire, se sont 

lancés du port de Toulon, le 10 mai dernier, à 
bord d'un voilier de 26 m. de long, à la conquê­
te du Pôle Nord. Il s'agit de la première phase 
de l'expédition nationale «Anore» ( L e «vent» 
en esquimau). 

Le responsable de l'expédition Pierre Ma-
gnan, chargé de mission au ministère de la 
Jeunesse et des Sports, précurseur du «char à 
voile» moderne sur la banquise, avec deux co­
équipiers, le docteur Jean-Louis Etienne, dié­
téticien et le navigateur Patrick Diebolt, vont 
d'abord tenter de gagner l'archipel des A l o u ­
tiennes, au nord-ouest des États-Unis, via le 
canal de Panama. 

Jusqu'en juillet 1983, cet équipage de base 
entend réaliser à bord du « K - W a y » , un déri­
veur de 26 m. de long, la première phase de 
l 'expédit ion « A n o r e » . Sur les iles aléou-
tiennes, ils vont être rejoints par le vulcanolo­
gue Haroun Tazieff. pour l'étude du volcan du 
mont Augustine. Ensuite, avec la collabora­
tion d'une équipe de scientifiques, notamment 
américains et japonais, les trois hommes vont 
diriger une mission d'étude de glaciologie, de 
sismologie et du phénomène des aurores bo­
réales. 

L'expédition française entreprendra, vers 
septembre 1982, le passage du détroit de Be­
ring. Elle tentera à cette occasion d'utiliser 
les pistes inaugurées lors du raid tragique de 
Sir John Franklin, disparu èn 1844 dans le 
Grand Nord, puis empruntées par des savants 
autrichiens en 1882 à l'occasion de «l'Année 
polaire internationale» et par le Norvégien 
Nansen, en 1893. 

Raid en traîneau à voile 
Après la traversée de la pointe Barrow, 

l'équipage du « K - W a y » doit hiverner dans le 
passage maritime du Nord-Ouest canadien, 
en lançant un «raid» sur la terre de Baffin, à 
l'aide d'un traineau à voile et de chiens po­
laires. 

À l'issue de ce raid, l'expédition française 
doit amorcer entre août et septembre 1983 son 
re tour v e r s Tou lon à t r a v e r s le g o l f e 
d'Amundsen et le détroit de Davis, où dispa­
rut la mission Franklin à bord de «l 'Erebus». 

Pierre Magnan et son équipage projettent 
ensuite d 'entamer, dès 1984, la deuxième 
phase de l'expédition, à travers le Pacifique, 
via le Japon, l'Australie et la Nouvelle-Zé­
lande. Ils doivent ensuite entreprendre un se­
cond raid, de novembre 1985 à mars 1986, en 
Antarctique, au Pôle Sud, en empruntant la 
voie de Scott tracés en 1912. 

Un dériveur polaire 
Pour réaliser ces exploits visant à renouer 

avec la «tradition des grandes expéditions po­
laires à la voile des 18 et 19èmes siècles», 
Pierre Magnan a conçu après neuf années 
d'efforts avec l'aide d'experts, un dériveur 
spécial de type «planche à voile», le « K - W a y » . 

Composé d'une «étrange monocoque», d'une 
partie centrale «Trimaran» et d'une poupe 
«Catamaran», le « K - W a y » doté de trois mâts 
est gréé pour éviter le gel en «Wishbone», 
comme une planche à voile, à l'aide de trois 
voiles de 200m2 de surface, au total. 

Long de 26m, large de 6 m, pesant 15 tonnes 
à vide et 25 tonnes en charge, le voilier est 
équipé d'un moteur diesel de 80 CV, à refroi­
dissement par air, afin d'éviter tout risque 
d'éclatement du au gel. Il peut emporter 6,000 
litres de fuel qui lui permettront notamment 
de subvenir au chauffage indispensable pen­
dant la période d'hivernage, dans le Nord-
Ouest canadien. 

Afin d'éviter d'être pris dans les glaces, ce 
voilier polaire pourra être hissé, dérive re­
montée, sur la banquise grâce à des coussins 
gonflables placés de chaque côté de la coque 
centrale. 

Traîneau à voile 
et chiens polaires 

Au cours du premier raid sur la terre de 
Baffin l'équipage utilisera un traineau à voile 
conçu également par Pierre Magnan lors de 
cinq expéditions précédentes entreprises par 
ses soins depuis 1973. Équipé de trois skis la­
téraux de 1,80 m. chacun, ce char, en forme 
de planche à voile, pourra ateindre, dans des 
conditions favorables, une vitesse de 40 km.h, 
estime son inventeur. 

Paral lèlement , le transport du matériel 
sera assuré, au cours du raid, par des traî­
neaux à chiens traditionnels, menés par des 
Esquimaux. 

Le traineau à voile, lui-même, doit être 
tracté, en cas d'absence de vent, par des 
chiens polaires, dirigés par «Amorok», un 
mâle de deux ans, croisement de ioup et de 
chien esquimau que Pierre Magnan a rame­
né, à l 'âge de six mois, du lac des Esclaves, 
au Canada. 

Le «président» Kas­
telli s'était aussi taillé 
une r épu t a t i on de 
«pourfendeur de gros 
bonnets de la finan­
c e » : «Je veux, disait-
il, faire participer à la 
v i e é c o n o m i q u e du 
p a y s des m i l l i e r s 
d ' épa rgnan t e s afin 
q u ' i l s é c h a p p e n t à 
l ' e x p l o i t a t i o n des 
grandes banques». 

La carrière 
La réussi te de ce 

s e l f - m a d e - m a n qui 
avai t débuté à neuf 
ans dans les rues 
d ' I s t anbu l c o m m e 
vendeur d'oeufs était 
totale. Incapable de 
terminer des études 
commerciales, délais­
sant ensuite un emploi 

il i I 

de «comptable» dans 
une société de films, il 
avait vraiment débuté 
dans les affaires à 24 
ans en se lançant dans 
la r écupé ra t i on de 
verres perdus. 

Abordant la Bourse, 
il y vendit des bons 
d'achats, connut sa 
première faillite, puis 
devint «cour t i e r en 
permis d'importation 
de voitures», vendant 
ses s e r v i c e s 
d'intermédiaire entre 
« l e s par t icu l ie rs et 
l 'État». 

L ' i n t e r m é d i a i r e 
Kas te l l i connut dès 
lors une ascension ful­
gurante , fonda une 
entrepr ise de cons­
truction en 1975 puis 

sa p r o p r e banque 
trois ans plus tard. L e 
chiffre d'affaires de 
50 millions de dollars 
qu'il réalisa en 1980 
passa à 500 millions 
en 31. Ses prévisions 
pour 1982 étaient de 
près de t ro is m i l ­
liards. 

Sa faillite, un trou 
de 625 ou 450 millions 
de dollars, selon les 
estimations, est impu­
table, selon les spécia­
listes, au système éco­
nomique «libéral» en 
v igueur en Turquie 
depuis janvier 80, les 
r e s p o n s a b l e s de 
l ' é c o n o m i e du pays 
ayant totalement né­
gl igé de réorganiser 
le secteur financier. 

Des rumeurs circu­
lent aujourd'hui scion 
lesquelles certains ont 
acculé Kastel l i à la 
faillite et à la fuite 
dans le seul but de 
sauver les sept grands 
établissements ban­
caires. Le gouverne­
ment a alors agi vite: 
il a circonscrit la crise 
et limité le désastre 
pour plusieurs centai­
nes de m i l l i e r s de 
petits porteurs en re­
prenant la faillite à 
son compte et en rem­
boursant des centai­
nes de millions de dol­
lars. 

Conséquences 
Au plan politique, 

l 'affaire risque main­
tenant de déclencher 
un processus infla­
tionniste en Turquie. 
Le scandale risque de 
dresser contre le régi­
me militaire la haute 
industrie qui, jusqu'à 
présent, l'avait soute­
nu. 

Au plan internatio­
nal, il sera désormais 
plus difficile pour la 
Turquie de tfe faire at­
tribuer certains cré­
dits qui lui étaient ac-
c o r d é s 
automatiquement jus­
qu'à présent grâce à 
l ' image positive que 
présentait le système 
turc. 

M. Turgut Ozal, vice-premier ministre 
turc, symbole du système libéral. 
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PEINTURE D'EXTERIEUR C.I.L 
SUPER ACRYLIQUE 
Finis la décolation, 
l'écaillage, le cloquage 
ou le fendillement. Pour 
bois, métal, vinyle et alu­
minium. L'acrylique mat 
dispo. en blanc et bases 
à teinter, l'émail acryli­
que en blanc 
. .Cour. 29.95 & 31.95. 

Solde 
c/u/x 

LE 4 
LITRES 

EXTÉRIEUR 

Hi-SHEEN 
ifKli/pcn/obk. 

1 

ma m 

C-M. 

remfcoyric 
entier du pix cf-

ai vous n'éfes M 
ment #tfsfc/i tf»T 

NETTOIE-VITRES HI-SHEEN 
Pour verre, miroir. Solde 
acier inoxydable et ffkiLO 
laminé. Sans voile f # 7 * 

Cour. 2.99 à W ^ o i 

PINCEAUX DE QUALITE 1 P0 
2 pouces solde 
Solde 2.55c* 
3 pouces 
Solde 3.77a. 

A. 

ENSEMBLE A PEINTURE 
Comprend un rouleau S 0* 0^ 
7-1/2 po et une auge <4 

U9-0 BLA 
en métal. No 10-01-75  

Cour 2.89. 

QLW 
l'ens 

2F 

F 

SUPER URETHANE 
INTÉRIEUR / EXTÉRIEUR 
C.I.L POUR PLANCHERS 

Solde 

DRAPS DE PUSTIQUE 
10'x20'xl mil. Protège Solde 
meubles et tapis lors 
des travaux de pein­
ture Cour. 3.29 

A. GRATTOIR 5 P0 
Lame flexible ou ngi- Solde 
de Cour 2 95 A A A 
B Couteau a mastic Vf*" 
1-1/4" 1 88 ch A ch. 

RUBAN ASSORTIS 
Votre 

Ruban de conduit, à Choix 
masquer ou gommé 
1-1/2" de large et 
ruban a joindre 2" • 4 # W r 0 u ! . 

LE 4 
LITRES 

S'applique facilement sur 
bois et ciment traité. Dispo­
nible en gris No 3628. . 

Cour. 28.95 

SUPER LATEX D'INTERIEUR 
SEMI-BRILLANT C.I.L. 

< 

QUM 

Solde LE 4 
LITRES 

LAINE D'ACIER ASSOhliE 
Disponible en fin, Solde 
médium et gros. En I S ffk 
paquet de 6 rou- ^im^Ëte 

. .Cour. 6 5 . • * 

La peinture idéale pour les 
murs et plafonds. Disponi­
bles en blanc et bases à 
teinter. Série 2400 

Cour. 28.95 

SUPER LATEX D'INTÉRIEUR 
ÉMAIL MAT C.I.L. 

Solde LE 4 
LITRES 

aim 

La peinture à son meilleur! 
Le choix parfait pour les 
murs et boiseries de toute 
votre maison. Disponible en 
blanc et bases à teinter. 
Série 2100. .Cour. 24.95 

m 
PASCAL 

CENTRES COMMERCIAUX 
•Place Versailles — 7505 est rue Sherbrooke 353-1150 
•Boulevard Pie IX — Jean-Talon E 722-4681 
• Normandie — Boul. De Salaberry . . 334-6311 
•Dorval — 950 Herron Road 631-4291 
•Fairview — Pte Claire 695-6655 
•Greenfield Park — 473 Boul Taschereau 672-1771 
•Le Carrefour Laval — 3055 Boul. Carrefour . . :687-l2?0 

MAGASINS 
•6824 Côte des Neiges 735-2534 
•301 ouost rue St-Antoine. 878-5574 
•5742 av. du Parc 870-5600 
•4833 ouest rue Sherbrooke. 878-5605 
•4050 Wellington. Verdun. 878-5611 
•1493 ouest rue St. Catherine . 878-5566 
•1819 3v Dolîard. Lasalle 364-4442 

f LATEX 
P'.'NTÉR/EUR -

1 • > . r+i -

CES PRIX 
SONT EN 
VIGUEUR 
JUSQU'AU 

SAMEDI 
24 JUILLET 

t'i I fi ' 11 


